
DEUX RONDS 26 Janvie!' ~890 

' ' ' 1 , 
,' 1 ! . 
l!: 
! ' 1 ' 

11 ~ 
', ' 

RÉFLECS D'UN GNIAFF 

Un numéro paraît tous les dimanones 

Bureaux : I2(r. Rue Lafayette, Paris. 



~
111
" Année. - N. 47 Dimanche .26 janvier IôS ,. 

Garce d'influenza 
Enfin, la voilà quasiment finie cette cochonne 

d'lnfluenr,a ; c'est pas trop tôt, nom de dieu! 
Pour nous consoler, on nous a raconté que c'est 

une maladie égalitaire, qu'elle tape dans le tas. ra­ 
flant aussi bien riches que pauvres. 
C'est faux, archi-Iaux, mille bombes! Les quel­ 

ques richards quelle a descendus avaient mené une 
vie de patachons, ils étaient véreux, aux trois quart 
crevés et ne se conservaient vivants qu'embat­ 
bouillés dans le coton. - Et tous les grands canards 
d'y aller de leur larme et de trornpetter leur crevai­ 
.son ! 

Mais les pauvres bougres qui ont passé comme 
des chiens dans les hospices, dans les cambuses mi­ 
sérables, ou au coin des bornes, qui donc a eu u, 
mot de pitié, a bafouillé une parole d'adieu en lem 
honneur? 
Il en a été nom de dieu, de cette maladie connu 

de toutes les misères humaines, le populo a ~~t' 
sa seule et vraie victime. 

Combien il y en a de pauvres bougres qtk' quel­ 
ques jours de repos auraient refoutu sur pied. 
tenus par le singe, rivés au turbin, ont emj 
coup de là mort? S'ils avaient pris du repos 
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aurait traités de douillels et de feignasses : « Et le 
travail qui le fera, c'est y moi ? ... >> Aurait dit le 
patron en boulottant ses pastilles géraudel. 
Pas mèche d'aller à la consultation, manque de 

temps et d'argent. Le médecin est bien venu à 1~ 
boîte, mais c'est pas pour leur carcasse; il a passe 
raide comme un grand seigneur, et n'a pas vu_a:1 
coin de la porte li; pauvre bougre qui lui mendiait 
un conseil. 
Ceux qui plus veinards étaient à peu près à flot, qui 

' ' 1 ont pu se soigner coussi-coussa, ne sont pas a a 
noce non plus! Le temps qu'ils ont passé à la mai­ 
son, la paye n'est pas tombée. Fallait bouffer quand 
même ; alors on a pris à l'œil chez le boulanger, le 
charbougna et I'épicerriar ; quand au loyer on le 
paiera quand on pourra, le vautour attendra! 

La famille a eu l'Injl uens a à queue leu-leu: enfin 
tout passe, on s'est guéri; le père et la mère sont 
contents, croyant qu'un peu de soleil va luire pour 
eux. - Gare à la besogne, maintenant, ce qu'on 
va en abattre, nom de dieu! Car il faut se rattra­ 
per. 

En abattre ! ... On retourne à l'atelier ou à l'usine, 
et le contre-coup vous annonce que la moitié des. 
copains sont au repos: « Vous pouvez retourner 
chez vous, qu'il dit, vous avez encore mauvaise 
mine, profitez-en pour en pour vous guérir carré­ 
ment. .. ., 

En effet vous avez mauvaise mine, sangdieu, mais 
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ce n'est pas l'Influenza, c'est le trac de la dèche qui 
vous allonge la gueule., 
Après ï'Infiuenea, la Morte ! C'est y de la dévei­ 

ne, nom de dieu. La Morte saison! Bougrement 
terrible cette garce de maladie; elle prend le populo 
par les tripes et lui tord les boyaux. Le choléra, 
c'est de la gnognotte à côté ! 
Plus de turbin et l'hiver n'est pas fini. Comment 

faire pour se chauffer, comment faire pour croustil­ 
ler, pour donner la becquée à la marmaille t 
Comment faire, vous demandez comment faire 

nom de dieu? Quand il y a des magasins pleins d1 
boustifaille, des dépôts gorgés de blés et farine, d~ 
bazars bondés de frusques et d'étoffes, des feux dt: 
joie qui ne demandent que I'allumette pour flamber 
gaiement! 
Pourquoi ne pas débouler par les rues et sur 1~ 

places, au lieu de rester les bras ballants, tels qu'un 
cadavre vivant, dans votre piaule froidie ? 
Il y a là-bas, dans Je beau quartier, rue Laffitte, 

un bandit, le Roi des Grinches: Rothschild,quoi ! 
Cette bête féroce s'est fait construire une cavern 
d'ou il affame le populo de divers patelins. 
Que ne va-t-on l'enfumer, comme un renard 

dans sa tan ni ère î Il y là dedans de beaux meubles, 
du charbon et du bois à pleins tombereaux. 
Oh, comme les petites menottes des loupiots 

chaufferaient bien à ce vaste incendie!- Ça serait l 
cas de dire : cc. Pour les victimes de I'I nfl uenza - et les 
vôtres-Monsieur le baron, sans que ça vous plaise !» 
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l'N QUI L'A IiCilAPPÉE BELLE 

l1n cunard houlangeard, la Cocar1c, r~t a !n piste des iuar- 
lous qui font pour Bis111arck le métier d rsp101J. , . . 
EIIP fait <111 haüazr là-dessus, histoire de Iah'c rnousser 

0 • . JI J 01wrrmPnL son déroulédisme. Mais, nom dt• dieu, 011 e e va. J n, Il 
loin, e'rsf quand clic accouche (je bourdes pare1llrs a cc c 
qu'elle a colll'e dans 1;011 numér« du Hi janvier. . . 
Wlr disait qu'un sale mouchard, J•:ugi•ne de Tl11rou111, . 

qui a été Jm'tlé y a déjf1 des mois, - 11t qui était à mon avi~, 
quoiqu'en pens« la Cocarde plus an service de ConSlans, ' . d qu<· de Ilismarck. - a ét<• coüaboraiem' du Père Pernar · 
Cc Thirouin, un grand gas, à la tournure d'officier, a:~ ln. 

veine de no pas laieser ses plumes rt ses abattis par 011 t1 a 
pas~é. Je. connais plus d'un zigue h poil qu~ a eu plus que 
<les intentions clc !ni Iaire passer l<' go1\.t du Jmclicto~. 
Mais, c'rst pas de ca qu'il retourne. Jllico j'ai aligné une 

babillarde que j'ai envoyen iL la Cocardt, où je disau:, cc que 
je sa /ais <le Thirouin - et qu'ils ont foutue nature, faut leur 
rendre ca. 
T(1i1·0~1in é~ait venu àinabnite, au temps où elle (•tai~ rue du 

~~01~sa_11t, histoire dr, Ilairor cc quis')' fricottait. ~~ surcll!cnt 
c était pas pour casser du sucre à Bismarck qu 11 venait le 
cochon ! 
".\b, il 1·st alli'• a11 bureau du Pfrr Peinard, il s'est payé 

«les canards et des hroch ures clone il est collaborateur du 
Pero Peinard, » <rue s'est dit la Cocarde. 
Cr·~t n.n. raisonnrrncnt de clu-val qur celui-là. N'importe, 

clic le:. rf·1ü•m "t après avoir inséré mon flanelle, elle ajoute : 
s nous Il<! pouvions pas savoir que l'espion Thirouin n'était 
pas votr« <;ollahoratcu!' puisqu'on l'avait vu chez vous ... J) 
Avo11"r. que r·'c,st ho11gl'CJ1H1nt tocard! Dites donc, est-cr 

que t1,11: lr"; t> pc)s qui rapplicrucnt dans vos bureaux colla­ 
l><>r,•11t a la Cocarde i 

1'~,~1: Iinir, 11' is aux r:01iid11s qni auraient ln veine de d(·got­ 
ter J 1111·,,11111. 
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ANG[ ICHES ET PORTUGAIS 

Cc•s gros cochons de gouvernements sont toujour)', à l'affût 
de quelques mauvais coup pour font1·c de la ûr.anie enlr1! 1 
peuples et les pousser à se maugcr le nez. 
Aujourd'hui, nom de dieu, c'rsL cciui de la snulottc Victorir 

d'Angleterre qui cherche pouille au petit Portugal. Faut p~ 
croire les aminchr's que le populo Anglais soit con-,1'11tant: 
Lou tes les crapuleries de ceux qui le gou verucnt. 

on, mille bombes, il n'est pas plus rcsponsahlP 11uc nou 
rrancals :c sommes des crimes commis au nom de la Franc 
par les Foutriquet, ic s Ferry, les Constans et Compagnie. 
Dans tous les patelins le populo n'est libre ni au moral, ni 

au matériel. Malgrr' ça, c'est encore en lui, chez l<''i lion 
bougres qu'on dégotte tontes les belles qualités conservé 
daus l'Humanité, - tout le reste est pourri, nom rlun pipe . 
Bien souvent les gouvernements roublards s' mtcJHlcnt •' 

l'ont semblant de vouloir se foutre des coups. 
Truc de ficelles, que cclui-lü, leur but est de détourne!' 

les prolos des idées de justice sociale et de les jt>lr1 
1 
ms 1 

patriotisme et le chauvinisme. Foutus à cran, les p-upl 
ne voient plus clair et ne rêvent que haine, et carnag't' , nntn- 
des pauvres bougres aussi misérables qu'eux. . 
Je crois bien nom de dieu, que c'est ici le cas. Dcpm ' . . 

quelques temps les Portugais marchaient hougrC'mcnt bien 
surtout depuis la proclamation de la fü·pul.Jliqnc au Bresil 
ils parlaient de chambarder leur sale gouYcrncment 

* ,li 

C'est pour un morceau de terre, conquis (li~e,. vole, 11 
dieu 1) sur de pauvres moricauds africain~ <Jill' it-s dt'l 
vcrncments se chamaillent. 
- C'est moi qui a planté le prouiicr lt• tlrapt"•an '. 
- Pas vrai, c'est moi ! 
Et de là de se montrer los dents l't 1k n 

manches comme pou1· s1' foutrl' uuc pl'i~n1\r. 
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L'Angleterre, d'un coup a foutu les pieds dans le ~lat., - 

1fon qu'il fut entendu depuis longtemps qu'en cas de btslnllc, 
'affaire devrait ètre confiée à des arhitres.) .. 
Elle a fait dire au Portugal que s'il n'abandonnait pa5 illi~o 

e pays conquis et ne lui faisait pas ses excuses, elle allait 
lui chiper deux ou trois de ses principaux ports colaniaux. De 
là à bombarder Lisbonne, y a pas loin ! . 
Aussi les Portucais devant cette muflerie se sont-ils foutus 0 

rlaos une colère bleue. Ils ont cassé les vitres du consulat 
~glnis,Jancé des malédictions i1 ce peuple et juré de no plus 
faire aucun commerce avec lui. 
Voilà ou en est la chose. Pas besoin de dire, nom de dieu, 

qu'il n'est plus question de foutre en l'air le roi et sa clique ! 
Faudrait voir, mille bombes, au lieu de nous haïr ainsi, au 

oremier signe de nos maitres, comme des chiens enragés, de 
cloquer ou sont nos véritables intérêts. · 
Xe pas confondre les brigands qui gouvernent le monde 

·vc~ le populo qu'ils oppriment! Tonnerre, faut devenir assez 
' nanoles pour démolir toutes les crosses tètes, sans toucher 

f . 0 nos rangms. 

SUICIDE D'UN SOLDAT 

Ah, nom de dieu, quel maudit métier que celui de troubade! 
C'rst effrayant cc que le service militaire en ~ue de p_au­ 

~TCs copains, forts et robustes. Sans la caserne, lis seraient 
restès dans leur patelin, auraient aidé leurs vieux ~arents, 
wraient fait risette à quelque gironde gonzesse, auraient bû­ 
·ltr, rlur et ferme ... : on un mot ils auraient joué dans la So- . , 
1Hé un rôle utile. 
lli·las, ceue garce de conscription est venue; enrubannés 

/JIUUH! lr-s lm•Jiis qu'on mène à la foire, il a fallu aller à la 
mairie sortir son num(•ro. Puis, saoûls comme trente-six 
',ourriqucs;, afin d'oubli,•t· les emmerdements, houp, en rou­ 
le ... ~ans savoir si on rovlcndra ! 
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Quand on arrive, les casernes sont blanches sons k soleil. 

Tonnerre! C'est. pas avec de l'eau, mais bien du sang ,4u,-· 
devrait ètre gàché le plàtre qui crépit ces infernales cam­ 
buses. On saurait à quoi s'en tenir. Les pauvres bougres, 
un frisson dans le milieu de l'échine, dessoûlés du coup, ~·· 
diraient : 
«Brou! Voilà l'abattoir humain ... , il ne doit pas faire bon 

crever là dedans !. .. » 
Pauvres aminchcs qui n'avez pas eu comme bibi la veine 

de tirer votre épingle de cc jeu barbare, je vous plains bon­ 
grement 1 

A Foix, un simple pousse-cailloux, Jean Sanagousse, du 
59° de ligne, vient de se faire sauterie caisson. Pour ètn à 
son aise, il était allé se coller dans une guérite de la caserne. 
Il a quitté son godillot du pied droit, puis bien calé contre 

la guérite il s'est appuyé le canon du fusil sous le menton. 
avec l'orteil il a fait partir le coup ! 
La halle lui a foutu la tête en compote, il est mort illico. 
Pourquoi se tuer? Ah voila. 11 avait perdu son ceinturon. 

C'était le conseil de guerre avec les compagnies de discipline, 
l'Afrique en perspective. 
La mort, quoi ! Ça l'a tellement bouleversé qu'il .i'a pas pu 

résister aux horribles machines quïl se voyait Iorce th' su­ 
bir. « Puisque la mort m'attend. autant vaut en tinir d'un 
COUp, je souffrirai moins! n Que s'est dit le malheureux. 
Et là-bas, au pays, y a sûrement une mère, une promise, 

qui vont pleurer toutes les larmes de leur corps en appre­ 
riant la nouvelle ... 

A. bas l' Armée, nom de dieu! A bas ln Mangeuse du uau 
monde. 

------~--- - 
FILLE 

Foutre un enfant au monde :snn:s avoir .lemaud 
•1ission au maire ni au curé, est p11111· une tille J,, plu 
des crimes. 
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Faut. voir comment les bow·O'eois t1·aHenl leurs bo11nes qui 

«ut eu la déveine de se Ialro c~gl'ossel'. Ah, nom de dieu, il 
l''.l disent sur leur compte: c'est une ceci, c'est une cela! Le 
r~t)ts, les potins n'en finissent pas. . . . 
. 1 urcllement ça ne peut pas se passer arns1, ils foutent l_a 
hile à la porte et donnent sui· son compte les plus mauvais 
renseignements. · 

Qu'elle aille donc après ça chercher une place,aYeC un ventre 
µ-1·os comme une barrique! Partout on la reJuque en dessous' 
les plac~urs se payent une bosse de rigolade: . . . 
-:- Oui, oui, connu; alors ça y est? ... polichmelle ... tiroir ! 
U tous de s'esclaffer comme des baleine.,. 

. La malheureuse en voit de dures nom de dieu ! Elle est la 
risée ~e tous et en outre personne ~e veut la fair~ _t11rbit!e1:­ 

Qu01 foutre, alors? Descendre dans la rue et fau e de 1 œil 
aux « jolis garçons » qui le plus souvent sont laids comme 
des culs de vache? 

Ça non plus, le ventre est là rond et gros, qui empêche le 
C JDIIDerce ! 
Et d'ailleurs faut en étre arrivée an plus bas de la mis- 

toufle pour se réduire à ce sale métier. 
. ~one- Y _a pas à dire, si la pauvre gonzesse n'a pas eu la 
verne dl' faire sauter carrément l'anse du panier et de se fou­ 
tr~ quelques sous de côté, y a bougrement de chances pour 
quelle crève de faim. _c? que je dis des bonnes, nom de dien, s'applique· à toutes 
lr-~!dlf!s d<' prolos : Aussi bien aux ouvrières de fabrique, 
'JU aux filles de ferme. 

* 
* * 

C111rnfient diable voulez-vous, tonnerre, que se voyant la 
victime d'un tas de pochetées, cette malheureuse qu'a eu le 
hrt d1·sui\'1'1: la nature, ne perde pas la boule? 

on f{<Jss,• ,,a venir au monde, qu'en foutra-t-elle? Il sera 
,,. r-ml.arras pour elle, l'empêchera dl? gagner sa vie. Non 

-ulemr-nt il lui aura f:lit du tort ayant, mais encore aprè: 
<·,le le trainera comme u11 boulet. 
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L_c coller en nourrice, al lez-vous dire ! ! lui, mais y a 1,•s 

mois à payer, et comment faire? 
lors, la tète lui tourne, elle ne sait plus où clic en est, Pt 

aux: ~ro_is quarts folle écrabouille son petit loupiot, ou lui sern­ 
le ki-ki, 
Tur ellement, on s'aperçoit vite de ce qui est arrivé : on 

arrête la malheureuse, on la fait passe!' en jugement et on la 
sale ferme . 

Comme toujours, c'est les assassins quise font juges! Mais 
sales chameaux d'enjuponnés, si vous n'existiez pas pour 
cmpècher le pauvre monde de manger à sa faim, jamais une 
mère n'aurait l'idée de tuer son enfant. 

Croyez-vous que la jeune zonzesse de 22 ans qui aux en­ 
virons do Corbeil vient de tu~r sa fillette aurait commis cette 
monstruosité si elle avait eu la croustille assurée ? Jugez-en 
les aminches, c'est la pauvre Coucaud elle-mème qui raconte 
l'histoire aux gendarmes; 

« Le 14 Janvier, dans 'l'après-midi me vovant sans le sou. ' ' j'ai pris mon enfant et suis allée à Bruyères-le-Chatel; j'allai 
prendre le ~inge de mon frère qui turbine dans cet endroit. 

c< En arrrvant en face du château de M. de Coët (quelque 
sale richard du pays !) la petiote s'était mise à plem-rr: 
'ayant rien de rien à lui donner, ça m'a impatientée, je l'ai 

un peu cognée à la tête. 
» Puis j'ai vu rouge! Je suis entrée dans un champ, je rai 

couchée sur le ventre, avec mes mains j'ai ramenée la terre 
sur elle, ensuite j'ai posé mon pied sur ses petits teins. Ca :i 
fait crac ! Elle n'a plus souflé, 

« Je suis partie, j'ai été à Bruyères; ... cc n'est que _lt' Ien­ 
demain que j'ai été chercher le cadavre dans une servictte . 
Eh bien, nom de dieu, foi de Père Peinard, je di'- que ~i l. 

Coucaud n'avait pas eu toute la mistoufle qu'elle endurait. ~_i 
d'un autre côté on ne lui avait pas foutu la pierre ronuuc : 
toutes les filles mères, . 

Je dis, nom de dieu, qu'elle aurait g·1'nli11wnt 1itll'll~tll' ". 
petiote fille et que jamais ! au grand jamai-, ! elle II nur. 
songé à lui tordre le cou. 
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(:()UPS DE 'l'RA~CHE'l' 

En chasse. - Toujours à. se donner des faux airs badin­ 
·•ucns1u·ds, Ra Jean-Foutrerie Carnot Ill. 

li chasse à Rarnhoulllet, tout comme un prinècdcs an~iens 
temps. li s'entend i'L manier un flingot antal\tqu'à suppi·tmcr 
la misère du populo. Qu'importe, ça frime bien etça épate les 
niguodouillo«. 

::-.r.ais, nom de dieu, y a donc plus de braconniers à ~am­ 
bouillet ·? J ,c gibier présidentiel est rare, foutre! Faudrait pas 
rater lrs occases, - quand il est à portée. 

Concurrent à Gouffé. - Le dépositaire d'allumrttes de 
Houen a foutu sa course depuis le 1" janvier. Est-il aseas­ 
sin«, suicldê ou dégucrpl ? Pour tous renseignements, 
s'adresser iL Gouffé. 

Commr tous les dépositaires de souffrantes l'Etat venait, 
df' If' ruiner ; à tous ces types il a foutu leur compte. La 
plac« Hait bonne, aussi ils allongent un blair formidable. 

<>st pas moi nom cle dieu, qui plaindrai jamais ces cha­ 
menux-là ! C'est richard qui vole richard. Au lieu de bouffer 
da.us cl<! la vaisselle d'or et d'argent ils boufferont dans de la 
f 

. , 
aiencc, 
~· a des pauvres dechards, qui sont plus intére~sants et 

11111 mangent dans des boites à sardines, dégottées dans les 
l'oul,r•IIP-;. 
Un conseil. - Donc, depuis le nouvel an, c'est cc cochon 

1\'E1ai qui falu·ique les allumettes. 
Coûknt-r•IIPs moins clier? Sont-elles de meilleure qualité'! 

• nm rJ,, -lieu, non ! 
I.(· 1:1,nt i1·a1tmni•Lt<!S qui revient à un centime da fabrication 

nous continuons it le payer deux ronds. Etre volés par la 
Compagui,· ou par l'Etat, ·c'est kif-kif. 
U"l r.a111arr,s, faitc•s eomm« le J'i•rc Pcinal'd, achetez des 
llur11c:tt,•'I! dr, 1•,min·liandr•, vous en anrcz pour votre argent, 
d 1111 1r1,\1r1,: r:1,1111, VùUF! fr•n•r, la nique iL l'Etat 1 
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A L',\QUAHlTJ:.\f 

Nom de dieu, iL I'Aquarium ça devient plus amusant qu'à 
Guignol. 
Le~ houfl'e-galctte ont failli se dévorer l'autre jour. Cï•t:ill 

l~nd1; après avoir ouvert la séance par des histoires <le 'lar­ 
d mes et de morues, le sociale à la manque Lachize, a poussé 
un peüt boniment en faveur des grévistes, histoire de se faire 
un peu de réclame, 

!:..à-dessus, Constans a rappliqué à. la tribune, déclarant 
qu'il se foutait des prolos comme d'u.ie merde de chien, rt 
qu'il était prét à leur faire servir des baïonnettes rlans J,, 
ventre s'ils bougeaient. 
Et lei- députés ouvriers (ouvriers! quïls montrent donc 

s'ils ?nt des ampoules aux arpions!) n'ont pas rouspetté. 
Voilà que .Jolfrin qui fait bande i.L part, et ne marche pas 

avec Lachizc, Thivricr et Cluzerot, a voulu aussi y aller de 
son boniment, histoire d'épater la galerie. 
Pour le coup, les bouffe-galette de la Boulange se foutent 

à faire un boucan de tous les diables : cr Je demande qu'on 
foute ce type à la porte, gueule Déroulède, cc n'est pas Il' 
pays, mais la Chambre qui l'a nommé. n 
Sur ce, les bouffe-galette ont prononsé l'expulsion du ~t:­ 

neur. « Votre expulsion, je m'en torche le cul! >> lui a ,lit. ou 
ù peu près, le député patriotard. . 

On lève la séance et commandant de l'Aquarium rapplique 
avec une trifouillée de troubades pour sortir Dl'roult'th•._:- 
Ça se passe en douceur. . 
Une fois celui-ci parti, Joffrin veut reprendre son boni­ 

ment. Va te faire foutre ! Le boucan recommence lie- plu­ 
en plus belle. 

Ç'a (!té au tour de Millevoye it ètre expulse dans lt's mêu,t's 
formes. 1 
Troisième tentative du posslbllo-Constnutiunrd p,Hir par cr: 

troisième sr•ance de charivari. Ce coup-l'i l'·r,t l.u_.:-11,•rn' lJlll 
est foutu ù la porte. 
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, t•:11r111 .fofl'd11 1w11t. l'al'if't't lr!I! rli'•pnU•I! dr· l'<,ppo<;iUon Hf' rr·­ 
t1r1111t it rpir•w• lr,Jl-lf'Jl pf, lt•', rl;upll'ill'H ir i,<111,(l'fl rr•Hi.rmt Hf'Uls 
d:111H lu l111w•, 

.'.111·111• frip1,11ll11•1fo rpw l1J11L r:c: mowlP•liL ! Lf'H prf!lenrluH 
,w1:il11i. \'1il1•11f lr·H lw11langrnrdH r,L l<'H J,n11JangNu·rlH vnlcnt 

li•H 1r1Ji1hll•d('IH. 
111111d iJH Hf' mr111t.1•11til, loH dt•r,IK o'r•Kt qnr· chaou» vr-ut Ir­ 

l(Mr•1111 po111· 1111 lo11L 1<n11l. Ma!H, uom ,Jr, dir·tt, que Ir vopulo 
r,•d:11111• nL lrHlH Cl!l'I rhurnr-aux, oulillun] Jr•1u·H r:J,amrûllrll'ics 
111• fr11·1,11•11t plt1H rp1'r11H' 111r•11ir· Jm11dP pour Ir• faire mitmillf'l'. 

+ 
li1,; pj,;g1(J 1•1,;1:'\,\HU l~N l'HOVJNCI~ 

Trôlnzô. Qw· dr• cruputr-rlus ccmrnetten] [rnn-nclle- 
1111•111 c1!t< H:ilr,pH rlr• pr·oprioH ! l'igr•i-rnoi ccllo-ci, arrivée dans 
un pal.111ln rlr· Maiuu-r,L Loire: 

1 Ill' \'C'IIV<', fLYl'C dr-ux l{OHHOH, LomiJP mnlado ; los voiHÎllOS 
rlr•g-ol.t,•lll 111J1• vnlturr: PL ln mèro f'L HflH deux mômes sont ad- 
11,iw ft l'hupitnl. 

La v11• ,•,11. rlur« 1111111· 11110 Inmm«, rédniLr- h HOH seules ros- 
1n1n·r·"; i'1 plus forl,r• raisnu quand ,,110 doit donner la bec­ 

'111''" a di· la munnnltl«. Jo:llr uval] licau trimer, la mh·r n'ar­ 
rivait. Jill'i 11 joillrll'o ll'H dr•nx hou tH, dr• Horte qu'elle avai] uno 
'I"''"" d11•1. 'i()lJ Jll'OJll'io. 

_lli•:i qrr,• ,.,. houg-1·1· rl'nuimul n su qu'on conduisait Ha loca­ 
h1r11 fr l'li0Hpic1•, illico il a J'onLu l'ornlmr1,so sur les meubles 
!.'l 1··~ rr11'1f1'll'!-!; li dr'•<!laro tou] cela sa propriété, en bon 
1 l11·Mi1·n qrr'a Ji•H pafluH 1:l'nc·li11rH rlu vn1tLOUI'. 

t,1,w 1'111111•;1 l:1 nu-rr: IL 1-111 Korl,ir ·/ l)rvra-L-ollc, l,1·i111bnllant 
11·~ fH•ti11t11, 1·1•111"1' J:1 i•orni\tf', 011 JlH•ndigoLcr an coin dos rues'! 

c;., 'fll'il dvolr•r:dl li• l't'·1·ro 1'1•i11:irrl, s'il 111[ revenait fJllC' 
<jUd1111"K 111111s fi1•11!i 1111l ri'·irtli'•gt·t'· la 111o'•rf' r•L lcH loupiote dans 
la ra 111!,,11,,.. 

11u l,I,·11 ,•,wol'" q111• pl11!i t't r:n,11, 1111 1.i1.r1u• cl'atLarrur a l'aiL 

J.) - •) - 
1·<',t11· Ir· Jll'oprfo dans son jus .. , r:'r•st-h-rlil'1· dans !'a propil- li(•UJ ! . 

Lille. - L'cxiH{Pnco pour les prolos r-st toujours Larhouil- 
11'.!r~. do noir. Jr· l'<·<;ois d'un g-nl'f;rm boulanger r «xposé de ce 
'fU il cnrlurs ; son salop ri<: singe Je trait» d,, la fa,;on la plu. 
d(,1<outante. 

JI cornmcnce vers 4 Ji0111·rs du matin et finit vers i heur. 
du soir. - C'est une journée, norn de dieu! 
Non seulement il est exploité mais en plus il est volé par 

le patron, Voici comment : on fait là-has, pour les •:trcnne:,;, 
dos coquilles distrlbuécs aux clients. Le client donne un b,1- 
nef pour le garçon, - mais le patron .qui sait son métier, 
étouffe la braise ot son gas se J'ouille. 

C'est le pauvre copain qui los pétrit et les cuit ces malheu­ 
reusos coq nilles. A la Noï•l il a trimé dur pour ça, On les a 
rnang(· à son nez et it sa barbe, et lui a eu peau de balle et 
halai do crin ! 
Son singe, un gros plein de• soupe, prétend quo (;'a ne vaut 

l'ion pou!' los ouvriers; la nourri tu l'e qu'il y aurait à leur fou­ 
tre pal' la gueule, c'est à son avis, des pommes de terre 
bouillies. 
Prends garde, charogne, on pourrait bien te foutre autre 

chosn à toi - ne serait-cc que quelques pains. 
Roubaix. - Les copains s'occupent de faire paraitre un 

canard pour la région du Xord, (JUi fera une guerre achnnu-c 
aux 1·icli..,rds et aux patrons. 

Lo premier nurnéro sortira d'ici un mois, il aura pour titrc : 
Le b audit du Nord. Bonne chance, nom de dieu ! 

Carcassonne. - Tortelier, un chouette zigue, :-\• ... t foutu 
sur le trimard pour faire des confél'enccs .lans les patelins ou 
il passe. 
Tout on zigzaguant il a rapliqué ;\ Cnrcussonm-. U'habltudc 

le maire dorme la salle de la muiri« pourles 1·1111l"i·rL'lll'I':-. l>i·, 
socialos comme Pau Ir :-Iinek Pl .1 ul,•s t; m•sd,• 1'1,111 1•11. 

Xlais, nom dn dieu, quand il s·ag·it d'un 1.ig-t11• a poil comu 



l•t - 
Tnrtolier, on st: torche l~ cul des habitudes : la salle lui a éti­ 
rdu:;(! ! 

l•:t dire mille bombes, qut• le maire le fait an aocialo ! Ali, 
\Ps bourgeois sont tous les mèrncs, leurs npinions c'est de la 
Iruuc, histoire dr monter le coup au populo. 
Le copain u. fait sa conférr11cc quand même, nom. de dieu ! 

Y avait du populo en quanLiiû pour l'é~outcr. JI a jacté 
huucttomont et a t'•tt'.• bougrement applaud1. 

11 a prouvé que le suffrage universel ne peut rien de rien 
pour les ouvricrs ; que les lois tant bonnes qu'elles paraissent 
ne pourront jamais atteindre le capital. . 
,i vous imposez le proprio il reportera l'impôt sur le loca­ 

tairr-; si YOUR imposez les patrons ils grateront SUL' le salaire 
dus prolos, et ainsi do suite pour tous ceux qui exploitent les 
pauvres bougres. Le prolo lui, qui n'a rien que ses hras ne 
peut reporter l'impot sur personne, - en réalité y a que lui 
qui casque ! 

Quand nous aurons compris que nous sommes volés par 
les richards, au lieu do turbiner à leur profit nous nous asso­ 
clorons pour bûcher au notre. 

Le moyen de l'outre les exploiteurs ~L cul, c'est lu Grève Gé- 
nérale : que les grosses lndusu-ics s'arrêtent, que les boulan­ 
;.rers ne fassent plus de pain, etc., que foutront les riches ·? 
Il~ crèveront avec tous leurs millions ! 
Et.. IP populo s'étant emparé des machines et de toutes les 

i'.1·itolris, se refouua à travailler en douceur; ce jour-là au 
heu d'être emmerdant comme aujourd'hui, le turbin sera un 
amusement. 

Lü-dessus les applaudissements do partir comme une pû- 
arad« : chouette soirée pour la Sociale. 
Revin. - li vient de se passer une drôle de couillonnafü• 

1 "11 ,.,_; pays des Ardennes. La vieille putain d'église était 
vr.·u~·c dr-pnis cinq ans, non pas de curés, mais de ces bran­ 
dot11lh·~ ,m l>1·011zc• qui font, gouri, gou ri, aux cltr()tiens. 
un vient t1,, lui en rcfoutre trois dans le clocher. Turclle- 

111c11t, 1;a Il" pou valt pas SC' passer sans flaflas, il a fallu un 
baptemc, avN: pa1·1·:ti11l'I Pt marraines ! Si r:a ne fait pm, suer. 

- l?") - 

~ais mille homlws, au jour actuel les uiguednuillcs :u;l,(:1. 
loufoques pr~ur faire les simagrées paroilles deviennent ~­ 
res. ~es cléncochons n'ont pu dégotter des types comme Il 
auruicnt voulu, ayant le fluancemont facilr-. 

~ls_ 011t pris cc qu'ils ont trouvé ; c'est-il-dire ln maire, un 
adjoint et un vieux bil'lJe de rentier. chacun avec sa mou­ 
quairc. Tous ces chameaux ont fait de leurs épates, les pi­ 
caillons l'oulaient par cent francs et les bonbons par cent 
kilos. -. Un baptême de cloches c'est une dl' ces imbécilités l l, . ' 
r c. ancien régime, qui heureusement nom de dieu, ne se 
voient pas tous les jours! 

·aturellcment comme les parrains posent pour ëtre ile 
bons républicains, ils avaient pour la mascarade quitté leurs 
frusques de républicains et s'étaient Iahriqué une gueule dl­ 
calotins. Ça leur a été d'autant plus facile qu'ils sont riches 
bourgeois et patrons. 
Le plus emmerdant, c'est que les pauvres ouvriers Revi­ 

nois vont encore payer tout le gueuleton. Les sacripants ÙL· 
patrons ne seront pas embarrassés pour faire au bout de la 
quinzaine un rabiot de tO ou 15 pour cent, sous prétexte de 
perte et de frais généraux. 

(13) M. DUGOURDEAU A LA RECHERCHE 
DU MEILLbOR DES GOUVERNEMENTS 
Fichtre ! allez-vous dire, les aminches. voilà une situo tiou 

palpitante. Qu'est-ce qu'il va foutre, Dugourdcau, SC' rl ù seul 
avec la petite ? 

Eh quo diable voulez-vous que foute un homme vigoureu 
encore, échauffé par l'amour et un bon gueuleton, 1•11 tt'·tc , 
tète avec une jolie fillette incapable do se défendre ·! Du~om·­ 
deau n'était pas foncièrement un j can-foutrc, mais il eu dait 
à ce deg+é de susoxcltation où l'on ne raisonne plus. 

ll commença par faire avaler à la jeune Iilh- trois plolu-. 
verres de malaga pour lui remettre les sons. puis par l ,1 .•,·l'i­ 

son corsage pour lui donner de l'air ; la monu-. lh' plu s 

• 



- Ili - 
}lin, ,•to11rdi,•, r,·si:-.t,1il :',. p,•in<', :·«'s r,·1111g-m1ncc,.; étaient en­ 
.ton11i.•,- et, snns qu,,jo puissè' au ju,-t,• YOUS dire comment, 
·• .. , ' w,,nY,.,r,•nt enfin courh<':s tous 1k11x duns 10 mèrnc plu- 

1.,nl 
at:l'ncl.:-1. pa-, les a111i11,·he,;, qlll' je vous détaille CL' qu'ils 

: .,e11t ju-qn'au J,,ralrm::ùn matin. 
Est <'i' nossiblr, !!tll'Ulcrrz-Yous, qu'un,' fille jeune et ..,.i- t ... . :--. 

rondo ~(l111111t' IT,•m·iL't1C', qui clt•clarnit quelquPs heures aupa­ 
rav:1111 qu'elle ne se livrerait pas pour de la galette, s'alian­ 

lll•' sans ,_,. rehiûer aux cnrosses d'un ,type comme Du- 
:""l ... urdean ·! 

(_11w voulez-vous ·? les femmes sont parfois si épatantes ! 
H'al101·,i. 1h 111,,me .. tait encore tout t'•lJ1·anl,·c de son algarad 
·,•c 1,, ,.,,r~tlt l'i un hrin pompette des libations que Ducour- 
1u Iui avait fait pr,'ndre, histoire d0 la g-uéri, · 

(.1 suivre.) 

Le sou des affiches. - o,,,.. hllnff,•-gal,•tl<' houlangcux ont 
, 1:· invnli 1,·,. y,1 Y avoir J., lli fr·,TÏl'r un nouveau fourbi ,•l0c­ 

.1r:JI. l·w, riche u,·ras,' pour le Pi'1·0 Peinard d'uccouchcr 
m·· nouvelle affiche au populo ! 
iui. n.ui-. faut tl,• la lu-aisc , ,•t jt' sui» ù s,'r ! Tne idée : les 
ir:.:·,•ois 0,11 10 sou des écoles. pourquoi le Père Peinard 111' 
it-il pa, 11• sou ,1,-s affiches i 

l.otu--t-il t,,,.. t:opain,- ·? Si oui. fendez-vous ! Le 
Inard r,•1:oit tout : prindpa.J,•111,•111 les faux billets de 

PETITE POSTE. - L .. E. :.\l. -Y. Bourges. - J. Heim 
- \1 \ i~ ·~ - h. Bert °"· Itoanne. - D. Romans. - 
1 lrrent;lle>.- Il. Hc\"Ïn.- l'. et Y.Rnul,aix.-B.Bruxellcs . 

.r.11.-it,· merci. L1 Pi m Prrxxno. 

, ... Ptr 
L'i 11111ri 1111.!U r-Gï-rant, \\'El L, 

Peinard, 1 :!'I, rue Lafayette. Paris, 



Bons bougres, lisez tous les dimanches : 
LE J•ERE PERN.1~ll.D 

Sous ce titre, chaque semaine le gniaff-journaleux 
publie ses réfle cs ou il ne mâche pas leurs vérités 
aux jean-foutres de gouvernants et de patrons. 
le numéro contient seize pages de tartines et 

coûte DEUX RONDS. 

\TL,;NTE EN GH.OS POl"H. PA.J{IS, 11, l{. DîJ Cl{OISSA:\'1' 

Les abonnements partent du llren1ier de chaque . mois. 
France : un an, 6 fr., - six mois, 3 fr., - trois 

mois, r fr. 50.-Extérieur: un an, 8 fr., -six mois, 
4 fr., - troismois, 2 fr. 

Adresser toutes les correspondances concernant le 
P±-RE PEINARD au nom de l'Administrateur, 
120, rue Lafayette. 

LA RÉVOLrfE, comn1uniste-anarchiste 
Hebdomadaire, Supplément littéraire tous les quinze jours. 

L'~·tTT1\..QU.E, organe anarchi~te 
Hebdomadaire - 5 centimes le numéro. 

CI-IAXSONS AVEC: MUSJQUE 
Le Père Poinar<l au populo. - Le chant dos l'cinards. 

La 1norL d'un brav«, - Faut plus do gouycrnGn1ont. - Y a 
rien do changé. - L'expropriation. 
Deux ronds, cltaqnc. - Adresser les demau de» â Brunel, 30, 

rue Saint-Denis ou au Père Peinard. 

WEIL, Imp. spécial, du Pére Peinard, 120, r. L~l)'C'ltP, Pnl'is: 


